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Récapitulatif des élections communales et
cantonales 2016

Wahlen

En 2016, plusieurs cantons (UR, SZ, FR, BS, SH, SG, AG, TG) ont renouvelé leurs
autorités cantonales. La composition partisane des exécutifs est restée inchangée dans
les cantons de Schwytz, Fribourg, Bâle-Ville, Schaffhouse, Saint-Gall et Thurgovie.
Excepté Bâle-Ville, elle reflète des majorités bourgeoises ou de centre-droite. En
Argovie, les Verts ont perdu un siège au profit de l'UDC, renforçant ainsi la majorité de
centre-droit. Dans le canton d'Uri, l’UDC a été congédiée après six ans au Conseil
d’Etat. A présent, le PLR possède autant de sièges que le PDC. Le canton d'Obwald a
connu deux élections complémentaires au cours de l’année. Le PDC a pu maintenir son
siège, tout comme dans le canton de Zoug. Le siège PLR a été obtenu par un citoyen
sans couleur politique. Egalement à Nidwald, le PLR n’a pas réussi à garder son siège.
L’accès de l’UDC au gouvernement bernois a permis de renverser la majorité rouge-
verte en place depuis 2006. 
Figurent parmi les perdants, le PS, le PLR et les Verts avec la perte de chacun un siège.
Ils ont été récupérés par l’UDC, le PDC et un Indépendant. Le PDC reste le parti avec le
plus de représentantes et représentants dans les exécutifs cantonaux, avec 40
fauteuils. Il est suivi par le PLR (39 sièges) et le PS (28 sièges). 

S’agissant des parlements cantonaux, le parlement de Schwytz expérimentait pour la
première fois la répartition des sièges selon le système du double Pukelsheim. Le PLR a
progressé avec un gain de 4 sièges dans les cantons de Fribourg et de Saint-Gall, 3
fauteuils à Uri et à Schwytz, et 2 sièges en Thurgovie. L’UDC a également renforcé sa
présence grâce à l’obtention de 5 sièges à Saint-Gall et de 3 sièges en Thurgovie. Le PS
suit la tendance, avec 5 sièges en Argovie et 3 sièges en Thurgovie. Les Vert'libéraux
font une entrée remarquable dans les législatifs de Bâle-Ville et de Schaffhouse avec
l'obtention de 4 sièges, tout comme à Schwytz avec 3 sièges. Lors des élections 2016, le
PDC s’est affaibli dans tous les législatifs cantonaux. Le PBD n’est plus représenté dans
les parlements fribourgeois et st-gallois, le PEV a perdu ses 2 représentants à Saint-
Gall. 
L’UDC reste en tête, avec ses 590 sièges dans les législatifs cantonaux. Le PLR (544
sièges) arrive derrière l’UDC et est suivi par le PS (459 sièges) et le PDC (435 fauteuils). 

Du côté des villes, les citoyennes et citoyens de Bienne, Lucerne, Lugano, Lausanne,
Berne et Saint-Gall ont été invités à s’exprimer. Lucerne, Lausanne et Lugano n’ont pas
connu de changement concernant la composition de leur exécutif. L’UDC a fait son
entrée dans l’exécutif de la ville de Bienne. Le PLR n’est plus présent à Berne. A Saint-
Gall, le PLR et le PDC ont chacun perdu un siège. Concernant les législatifs, le PDC, le
PST, solidaritéS et les Vert’libéraux siègent maintenant à Lausanne. Les socialistes ont
progressé à Lausanne, Lucerne, Berne et Saint-Gall. L’UDC a gagné des sièges à Berne,
Bienne et Lugano. Cette année, ce sont le PLR et les Verts qui ont perdu des plumes.

L’année 2016 marquait le 25e anniversaire de la participation des femmes à la
Landsgemeinde d'Appenzell Rhodes-Intérieures. L’exécutif du canton de Bâle-Ville
compte une femme supplémentaire dans ses rangs. Les villes de Saint-Gall et de Lugano
accueillent une femme pour siéger dans l’exécutif, une seconde femme fait son entrée
à Lausanne et à Lucerne. Aussi bien dans les principales villes que dans les cantons, la
part des femmes lors des dernières élections a augmenté, dans les législatifs, par
rapport aux avant-dernières élections. A la fin de l'année 2016, elles représentaient
26.4% dans les parlements cantonaux et 39.6% au niveau communal. 1
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Election ville de Lausanne 2016

Kommunale Wahlen

Seize personnes se sont proposées pour intégrer la Municipalité de Lausanne, selon le
système majoritaire. Trois anciens membres socialistes briguaient un nouveau mandat,
à savoir Florence Germond, Oscar Tosato et Grégoire Junod. La gauche souhaitait
récupérer le siège occupé auparavant par Daniel Brélaz (verts), qui a choisi de ne pas se
représenter, après 26 ans et demi à la municipalité, dont 15 ans de syndicature.
L'ancien membre Jean-Yves Pidoux (verts) se représentait également pour un  mandat
aux côtés de Natacha Litzistorf (verts). Olivier Français (plr), élu en octobre 2015 au
Conseil des Etats, et Marc Vuilleumier (pst) n'étaient pas candidats pour un mandat
supplémentaire. Les candidats proposés par le PLR étaient Pierre-Antoine Hildbrand et
Mathieu Blanc. Durant la campagne, le PLR avait fait part de sa volonté d'un deuxième
siège à la Municipalité, étant donné ses gains d'électeurs lors des élections fédérales et
lors des élections complémentaires dans différentes villes vaudoises. Concernant le
siège laissé vacant par Marc Vuilleumier, celui-ci était convoité par David Payot (pop).
L'UDC et SolidaritéS avaient chacun deux candidats en lice. Les Vert'libéraux, SoMoS,
PDC, Démocrate Suisse avaient chacun un candidat en course. 
Lors du premier tour, avec une participation de 33,76%, six candidats ont obtenu la
majorité absolue de 15'883 voix. Trois candidats socialistes sont arrivés en tête,
Florence Germond avec 19'123 voix, Oscar Tosato avec 18'889 voix et Grégoire Junod
avec 18'802 voix. Suivent Jean-Yves Pidoux, qui a obtenu un score de 19'716 voix, puis
sa collègue de parti Natacha Litzistorf, avec 18'297 voix, et, finalement, David Payot avec
17'040 voix. Les candidatures bourgeoises ont donc été écartées, ainsi que celles du
mouvement Solidarités et du SoMos. Les verts ont donc maintenu leur siège, avec
l'élection de Natacha Litzistorf, tout comme Pop et Gauche en mouvement, avec David
Payot. Le PLR ne pourra donc avoir deux sièges, pour rester au gouvernement de la ville,
un de ses candidats devra se faire élire. 
Lors du deuxième tour, organisé le 20 mars 2016, un seul candidat bourgeois s’est
présenté. Le PLR Pierre-Antoine Hildbrand qui n'avait pas obtenu la majorité absolue
au premier tour avec 7'856 voix. Le PLR souhaitait maintenir son unique siège. Les trois
autres candidatures étaient présentées par les mouvements Solidarités avec Hadrien
Buclin, SoMos avec Sandrine Cornut et le Juste Milieu qui entra en course au second
tour avec Bendo Sinclair. Le parti socialiste et les verts, ne voyant pas l'intérêt d'un
gouvernement exclusivement de gauche, ils n'ont donc pas proposé de candidats au
second tour. Le candidat bourgeois, Pierre-Antoine Hildbrand (plr) a été élu avec
63,84% des voix. Ainsi, il représente le seul membre bourgeois d'un gouvernement
principalement de gauche et le PLR maintient son siège. 
La ville de Lausanne élisait également son nouveau syndic. Le PS a pu éviter un arbitrage
entre ses trois candidats, Oscar Tosato, Florence Germond et Grégoire Junod, grâce à
l'accord trouvé entre ces derniers. Grégoire Junod était donc le seul candidat. Les
autres partis politiques, durant la campagne, ont montré des ambitions modestes à
l'égard de la course à la syndicature. Ainsi, Grégoire Junod a été tacitement élu pour
remplacer Daniel Brélaz. 

A propos de l’élection du Conseil communal de la ville, 100 mandats étaient à attribuer
en même temps que le premier tour pour la Municipalité. 385 candidatures, réparties
en 9 listes, ont été déposées, dont trois n'ont reçu aucun mandat. Les listes du SoMoS,
du Parti pirate et la liste de l'Action nationale, Démocrate Suisse, Blécherette
n’atteignaient pas le quorum. Le Parti socialiste a déposé la plus grande liste avec 82
candidats et les Verts ont déposé 54 candidatures. Concernant les résultats, lors de la
première répartition, la gauche emportait 60 sièges, suivie par le PLR, avec 21 sièges.
L’UDC a obtenu 11 sièges. Le Centre, le PDC et les Vert’Libéraux ont reçu 6 sièges. Lors
de la deuxième répartition, au regard des restes de voix,  l’apparentement des partis de
gauche leur a permis de gagner un siège supplémentaire. Ainsi, la gauche (composée du
Parti socialiste, des Verts , du PoP, de SolidaritéS et des Indépendant e-s) a remporté
donc 61 sièges. L’UDC a obtenu le dernier siège. Par rapport à l’ancienne composition
du Conseil communal, l’UDC a perdu 2 sièges et le PLR 3 sièges. La gauche plurielle a
perdu 1 siège. Le pouvoir législatif est donc majoritairement à gauche, comme
l’exécutif. 2
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Election ville de Lugano 2016

Kommunale Wahlen

Pour l’élection de la Municipalité de Lugano, cinq listes ont été présentées pour
l’attribution de sept sièges. La liste de la Lega dei Ticinesi et l'UDC proposait 7
candidats,  tout comme celle du PLR, du PS et Verts, des Vert'libéraux avec PDC et de
Génération jeune (GG). La liste de Lugano pour tous a soumis qu'une candidature. Avec
un score de 37,2% des voix, la LEGA et l’UDC ont eu le droit à trois sièges. Ainsi ont été
élus : Marco Borradori (lega), Lorenzo Quadri (lega) et Michele Foletti (lega). Le PLR
(31,4% des suffrages) a pu faire élire deux candidats, Michele  Bertini et Roberto
Badaracco. Un siège a été attribué au Parti socialiste (16,7% des suffrages avec les Verts)
avec Cristina Zanini Barzaghi. Le dernier siège, attribué à Angelo Jelmini, était pour le
PDC (13,5% avec Génération jeune et les Vert'Libéraux). Quatre des anciens conseillers
d'Etat ont donc été réélus pour un mandat supplémentaire, Lorenzo Quadri, Michele
Bertini, Marco Borradori  et Angelo Jelmini. En comparaison à 2013, la LEGA-UDC est
passé de 37,6% (35,5% pour la LEGA et 2,1% pour l'UDC) à 37,2% des voix. Le PLR a
perdu des voix, passant de 33,2% à 31,4%. Les Vert'libéraux, le PDC et Génération
Jeune ont perdu également des voix, avec 13,5% des voix actuellement au lieu de 14,3%
en 2013.
Pour l’élection du Conseil communal, où il fallait attribuer 60 sièges, 9 listes ont été
proposées. Le PLR  a obtenu 18 sièges, soit un siège en moins que lors des dernières
élections. La LEGA a également obtenu 18 sièges. Le PDC, les Générations jeunes et les
Vert'libéraux ont eu 9 sièges, comme le Parti socialiste. L’UDC et les Verts ont chacun
eu 3 sièges. L’UDC a donc obtenu un siège en plus par rapport à la dernière législature.
Les trois dernières listes, à savoir Lugano pour tous, Non 5 ma 500 et la liste RETE, ont
reçu aucun siège. La LEGA et le PLR représentent les deux plus grandes forces au
pouvoir législatif, ceci reflète la composition de la municipalité, où ces deux partis sont
majoritaires (trois membres de la LEGA, deux du PLR). 3
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Election ville de Lucerne 2016

Kommunale Wahlen

Pour les cinq sièges de l’exécutif de la ville de Lucerne, onze personnes se sont portées
candidates, représentant une grande palette de partis politiques. PLR, Verts, PS, PDC,
Vert’libéraux, UDC, JUSO, Jeunes Verts, Jeunes PDC, PBD et Sans parti suisse ont
chacun présenté un candidat. Quatre conseillers de ville se sont représentés pour un
mandat supplémentaire, Martin Merki (plr), Adrian Borgula (verts), Manuela Jost
(vert'libéraux) et Stefan Roth (pdc). Le siège de Ursula Stämmer-Horst restait par contre
libre, car la représentante du PS souhaitait, après 16 ans dans l'exécutif, prendre sa
retraite. Au premier tour, les deux anciens Martin Merki et Adrian Borgula ont obtenu
largement la majorité absolue de 9'888 voix, le candidat PLR avec un score de 11'531 voix
et le candidat des Verts avec 10'545 voix. Un nouveau candidat a accédé au pouvoir
exécutif, à savoir le socialiste Beat Zuesli, avec 10'515 voix. Stefan Roth (8'720 voix) et
Manuela Jost (7'809 voix) n’ont pas passé le premier tour. 
Pour le deuxième tour, organisé le 5 juin 2016, deux sièges restaient à attribuer.
L'ancien conseiller de ville Stefan Roth (pdc), obtenant la quatrième place lors du
premier tour, s’est représenté. Arrivée derrière Stefan Roth, Manuela Jost (pvl) a
également continué la course. Le troisième candidat au deuxième tour était Peter With
(udc), qui lors du premier tour fut devancé par ses deux adversaires. Rudolf Schweizer,
le candidat sans parti s'est également présenté une deuxième fois, mais sans trop
d'espoir. Le PDC, le PLR, le PBD et l’UDC soutenaient les deux candidats bourgeois,
alors que les Verts, les Vert’libéraux et le PS recommandaient de voter pour Manuela
Jost. Cette dernière remporta le deuxième tour et accède ainsi à un mandat
supplémentaire (avec 14'182 voix). L’ancien conseiller de ville Stefan Roth (avec 10'563
voix) est également élu. Il ne reste plus que Martin Merkli pour représenter le camp
bourgeois. La configuration (1 PS, 1 vert, 1 PDC, 1 PLR et Vert'libéral) reste donc la même.
L’ancien président de la ville n’ayant pas été réélu, Stefan Roth, c'est Beat Züsli qui le
remplace avec environ plus de 3'000 voix en plus. Par conséquent, la présidence passe
à gauche après 10 ans de présidence en main bourgeoise. 
Stefan Roth a donc perdu la présidence de la ville, mais a reçu la conduite du
département des finances. Il annonça son départ de l'exécutif de la ville  pour le 15
septembre 2016. Les raisons invoquées sont d'une part le sentiment d'un manque de
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confiance de la part de population à son égard, étant donné le refus de la présidence et
son élection qu'au deuxième tour; d'autre part les répercussions émotionnelles et
physiques dues à l'exercice de sa nouvelle fonction. Ainsi, il décida de se réorienter
professionnellement. Pour le remplacer, il y a eu trois candidatures pour l'élection
complémentaire du 27 novembre 2016, à savoir Franziska Bitzi Staub (pdc), Thomas
Schärli (udc) et le candidat du sans parti suisse Rudolf Schweizer. Franziska Bitzi Staub a
dépassé la majorité absolue de 9'813 voix avec ses 13'336 voix. Elle est suivie par le
candidat UDC largement derrière avec 3'380 voix et Rudolf Schweizer avec 2'534 voix.
La composition de l'exécutif reste donc inchangée. 
Au sujet du pouvoir législatif, 48 sièges étaient à pourvoir, en parallèle de l’élection de
l’exécutif de la ville. Six fractions composaient le parlement de la ville : le parti socialiste
avec les JUSO (12 sièges), les Verts avec les jeunes Verts (7 sièges), les Vert’libéraux (4
sièges), le PDC (9 sièges), le PLR (9 sièges) et l’UDC (7 sièges). Lors des élections, le 1
mai, le PLR, l’UDC, les Verts et jeunes Verts et les Vert’libéraux, conservaient le même
nombre de sièges que lors des dernières élections. Les gagnants sont le PS et les JUSO,
avec un gain de deux sièges, aux dépens du PDC. Les partis de gauche ont renforcé leur
influence et se maintiennent à la première place du pouvoir législatif, suivis par le PLR,
le PDC étant au même niveau que l’UDC et les Verts. Le PDC en perdant deux de ses
sièges, a perdu sa place de levier de balance, rôle en main des Vert’Libéraux
maintenant. En effet, la gauche ayant 21 sièges et les bourgeois 23 sièges, les
Vert'libéraux, au milieu des deux blocs, possèdent 4 sièges. En ce qui concerne les
questions liées à l’environnement, ils seront en faveur de la gauche. Pour d’autres
questions liées aux finances, ils soutiendront les bourgeois. 4

Election ville de Bienne 2016

Kommunale Wahlen

Pour le renouvellement du Conseil municipal de Bienne, plusieurs listes de partis ont
été déposées. La liste UDC/Confédérés proposait quatre candidatures, alors que l’UDC
pouvait espérer qu'un siège. Les libéraux biennois, tout comme les Verts-Passerelle,
ont fait une proposition de cinq noms pour leur unique siège au Conseil municipal.
Concernant la liste PS/PSR et syndicats, cinq noms de candidats y figuraient, pour deux
sièges disponibles. Finalement, une liste de l’être-humain a également été déposée,
bien qu’aucun siège ne lui ait été garanti. Lors de l’élection, avec une faible
participation de 33,79%, les membres de l’ancien exécutif ont tous été réélus: Beat
Feurer (udc), Silvia Steidle (plr), Barbara Schwickert (verts), Cédric Némitz (ps), Erich
Fehr (ps). 
En parallèle de l’élection du Conseil municipal s’est déroulée l’élection du Conseil de
ville. La participation a encore été plus faible pour le pouvoir législatif, à savoir 32,85%.
Pour cette élection, quatorze listes de partis ont été déposées pour les soixante sièges
à pourvoir.  Ainsi, les UDC/Confédérés emportent-ils 11 sièges, suivis du PS/Syndicats
avec 10 sièges, puis des Verts/jeunes verts/Syndicats avec 8 sièges. Le Parti socialiste
romand obtient 7 sièges et les libéraux 6 sièges. Le Parti radical romand emporte 4
sièges, tout comme les Vert’libéraux. Les listes Passerelle, Parti évangélique, JUSO et la
liste bourgeoise obtiennent chacune 2 sièges. Finalement, l’Union démocratique
fédérale et le Parti ouvrier et populaire possèdent un siège. Ainsi, l’UDC et le Parti
socialiste représentent les principales forces au sein du législatif communal. 5

WAHLEN
DATUM: 25.09.2016
DIANE PORCELLANA

Renouvellement exécutif de la ville de St-Gall
2016

Kommunale Wahlen

Pour le renouvellement de l'exécutif de la ville de St-Gall, les cinq membres déjà en
place se sont portés candidats pour un mandat supplémentaire. Il s'agit des PDC Nino
Cozzio et Patrizia Adam, du socialiste Peter Jans, de Markus Buschor (sans parti) et,
pour la présidence, du PLR Thomas Scheitlin. Alors que Thomas Scheitlin n'avait qu'un
concurrent pour la présidence, Veit Rausch (pvl), deux nouveaux candidats se
présentaient également pour les autres sièges, la socialiste Maria Pappa et le PLR
Marcel Rotach. Le PLR souhaitait, par sa double candidature, récupérer le siège qu'il
avait perdu deux ans auparavant au profit du PS. Le PS voulait renforcer sa présence car
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le parti estimait qu'il y avait droit étant donné sa force au législatif de la ville. Quant à
l'UDC, elle avait dès le début renoncé à prendre part à cette élection. Veit Rausch, bien
conscient qu'il n'avait aucune chance d'accéder à la présidence, s'est présenté en vue
d'apporter de la philosophie dans la campagne, lors des discussions politiques avec son
adversaire. 
Au premier tour, avec une majorité absolue de 9'201 voix et une participation de 42.1%,
Nino Cozzio se plaça en tête avec 13'606 voix. Il est suivi par le socialiste Peter Jans
avec 12'884 voix et par Markus Buschor obtenant 12'147 voix. Patrizia Adam n'atteint pas
la majorité absolue avec son score de 8'964 voix. Elle est suivie par la candidate Maria
Pappa avec 7'914 voix et Marcel Rotach arrive en dernière position avec 6'009 voix.
Concernant la présidence de la ville, Thomas Scheitlin est élu avec 13'606 voix, alors
que son adversaire comptabilise 3'019 voix. 
La non réélection de Patrizia Adam, à quelques centaines de voix, a été jugée très
surprenante. Le PLR, ne se jugeant pas responsable de la non réélection de celle-ci,
envisageait de présenter son candidat Marcel Rotach au deuxième tour. Contre Maria
Pappa, fallait-il lui opposer deux candidats bourgeois au risque d'affaiblir les chances
de succès du camps bourgeois? Depuis 2004, la tendance était qu'au premier tour, les
candidats bourgeois se partageaient les voix. Alors qu'au deuxième tour, ils battaient les
concurrents de gauche. Or, pour cette élection, le PDC avait conscience que des
représentants du PLR et de l'UDC souhaitaient que Patrizia Adam quitte le pouvoir
exécutif, notamment pour que Markus Buschor obtienne la direction de la construction
au lieu de la gestion scolaire. Afin d'éviter que le Parti socialiste ne gagne le siège, le
PLR décida de soutenir la candidate PDC au lieu de représenter Marcel Rotach au
deuxième tour. L'UDC fit la même chose. La candidate socialiste, vu le faible écart de
voix qui la distançait de la candidate PDC au premier tour, avait de réelles chances
d'accéder à l'exécutif. Cependant, comme le mode de scrutin est le système
majoritaire, elle devait compter sur des voix des autres partis. Elle pouvait obtenir ce
soutien des membres des autres partis qui souhaitaient un changement dans
l'administration de la ville. La campagne pour ce deuxième tour s'est déroulée de
manière classique, avec l'utilisation de pancartes, d'annonces et de stands d'action.
Aucune des candidates n'étaient plus convaincante que l'autre. Il a été reproché à la
candidate Patrizia Adam ses problèmes d'expression en public, la candidate socialiste
jouissant quant à elle d'une image plus positive. 
Lors du deuxième tour, organisé le 27 novembre, alors que Maria Pappa accusait au
premier tour un retard d'environ 1'000 voix sur sa concurrente, elle emporta le siège
avec 9'646 voix contre 9'441 voix pour Patrizia Adam. Le deuxième siège PDC à
l'exécutif de la ville passe donc en main socialiste. 

En parallèle du premier tour pour le renouvellement de l'exécutif, les 63 membres du
parlement de la ville ont également été réélus. Treize listes ont été déposées, avec le
nom de 58 candidats sortants: la liste PLR avec 16 candidats, la liste du groupe politique
des femmes mobilisant 5 candidates, le PDC avec 13 noms, la liste principale des Verts
avec 8 candidatures, la liste des jeunes Verts et ses 7 candidats, la liste du Parti
évangélique avec 5 candidats, les jeunes PLR avec 4 noms, l'UDC (14 candidats), la liste
du Parti socialiste et des syndicats (22 candidats), les Vert'libéraux (9 candidats), la liste
des jeunes Vert'libéraux (4 noms), la liste des jeunes socialistes et syndicats (5
candidats) et, finalement, la liste du Parti des Démocrate Suisses avec 4 propositions.
La liste du groupe politique des femmes, qui milite pour l'égalité des sexes et la
participation des étrangers, souhaitait avoir un deuxième siège. Quant au PS, il espérait
obtenir un ou deux sièges supplémentaires. Les jeunes Verts eux, voulaient un
troisième siège. L'UDC visait deux sièges supplémentaires, dans l'optique de devenir la
troisième force au législatif. Le PLR lui, avait pour objectif d'être la deuxième force,
avec trois sièges supplémentaires. 
Les listes du Parti socialiste et du PLR obtiennent un gain de deux sièges par rapport à
2012. Les Vert'libéraux et les jeunes Verts acquièrent un siège supplémentaire. Du côté
des perdants, le PDC, le PEV et les jeunes socialistes ont perdu, pour les premiers, trois
sièges et, pour les autres, chacun un siège. Au total, le PS/Juso  a donc obtenu 19 sièges
et reste le parti le plus fort au pouvoir législatif de la ville. Il est suivi par le PLR avec 12
sièges, puis l'UDC et le PDC avec chacun 9 sièges. Les Verts et jeunes Verts ont eu 7
sièges et les Vert'libéraux 5 sièges. Le Parti évangélique et le groupe politique des
femmes ont chacun un siège. Dix nouveaux candidats, dont sept femmes, siègent
maintenant au parlement de la ville. Le parlement de la ville reste donc dominé par le
PS. 6
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Election ville de Berne 2016

Kommunale Wahlen

La spécificité de la ville de Berne est que son gouvernement est élu par le mode de
scrutin proportionnel. Reto Nause (pdc), Franziska Teuscher (verts), Ursula Wyss (ps) et
Alexandre Schmidt (plr), qui composaient déjà le Conseil municipal de la ville de Berne,
se sont représentés. Alexander Tschäppät (ps), qui siège également au Conseil national,
laissait quant à lui sa place libre. Six listes ont été déposées pour le renouvellement du
Conseil municipal, dont la liste des Démocrates suisses avec la candidature d'Adrian
Pulver (ds), ainsi que la liste UDC avec Rudolf Friedli (udc), Erich Hess (udc), Daniel
Lehmann (udc), Bernd Schildger (udc) et Jimy Hofer (udc). La liste du Milieu présentait
cinq candidats, Reto Nause, Vania Kohli (pbd), Melanie Mettler (pvl), Matthias Stürmer
(pev) et Maurice Lindgren (pvl). Franziska Teuscher, Ursula Wyss, Michael Aebersold (ps)
et Alec von Grafenried (verts) figuraient sur la liste Rose-verte-milieu. Une liste
Libérale-bourgeoise comportait les noms d'Alexandre Schmidt (plr), Thomas Berger
(plr), Claudine Esseiva (plr), Barbara Freiburghaus  (plr) et Beat Gubser (udf). Finalement,
une liste intitulée "Neue Berner Welle" présentait Stefan Theiler (sans parti), Margrit
Steiger (sans parti), Pablo Ferrari (sans parti), Andreas Egli (sans parti) et Alexandra
Berounsky (sans parti). Alors qu'en 2012, l'UDC avait fait liste commune avec des
membres du PLR, cette année elle faisait cavalier seul. N'ayant aucun représentant à
l'exécutif de la ville, elle souhaitait que son candidat, Erich Hess, puisse remplacer
Alexandre Schmidt. La concurrence des démocrates suisses pouvait cependant lui
coûter des voix. 
Durant la campagne, les jeunes PLR se sont mobilisés pour une bonne offre de
formation et pour la vie nocturne de la ville. Les libéraux-radicaux se sont positionnés
en faveur de l'innovation et au sujet des structures familiales. Les thématiques relatives
à une meilleure qualité de vie et de logement, ainsi qu'à l'instauration de rues
piétonnes, ont été thématisées par la liste Rose-verte-milieu. Ursula Wyss combattait
personnellement en faveur des vélos en ville. Sa colistière apportait elle son soutien à
un projet pour la légalisation du cannabis à Berne. Michael Aebersold s'est plus
particulièrement soucié des personnes en situation de handicap. Déplorant notamment
les nombreux obstacles auxquels ces dernières sont confrontées en ville, il souhaitait
apporter des améliorations à leur situation, avec, par exemple, des marquages au sol.
Concernant les candidats de la liste du milieu, les thématiques mobilisées par les
jeunes Vert'libéraux s'articulaient autour du combat contre le marché noir, de
l'énergie, d'un frein aux dépenses et d'une politique de la drogue ouverte. 
Avec 61,8% des suffrages, les quatre membres de la liste Rose-verte-milieu ont été élus.
Alec von Graffenried a obtenu 31'127 voix et accède donc pour la première fois à
l'exécutif de la ville. Il est suivi par Franziska Teuscher, avec un total de 27'866  voix,
puis par la candidate Ursula Wyss, avec un score de 26'160 voix. Michael Aebersold
pourra également siéger au Conseil municipal, puisqu'il totalise 23'351 voix. Avec une
part de suffrage de 13,1%, la liste du milieu a droit à un siège. Le sortant Reto Nause
pourra rester au gouvernement avec 11'033 voix. Concernant les résultats des autres
listes, la liste des Démocrates suisses comptabilise 0.3% des suffrages, la liste UDC
10,6%, la liste Libérale-bourgeoise 11,4% et la liste Neue Berner Welle 2,6%. Ainsi, seul
le candidat sortant Alexandre Schmidt n'a pas été réélu. L'élection de Michael
Aebersold a sauvé le siège socialiste d'Alexander Tschäppat. Le PLR a perdu son unique
siège au Conseil municipal au profit des Verts. La liste du milieu a tout juste pu obtenir
un siège et ainsi permettre le maintien d'un candidat bourgeois au gouvernement de la
ville. L'alliance rose-verte-milieu domine toujours, avec quatre sièges sur cinq au
Conseil municipal.

En même temps que le renouvellement de l'exécutif de la ville se déroulait également
l'élection des 80 membres du Conseil de ville. La législature écoulée avait notamment
été marquée par les nombreux retraits de membres du pouvoir législatif. Cela n'est pas
rare dans les parlements locaux et les raisons souvent invoquées sont notamment liées
à la vie professionnelle ou familiale. Certains partis, afin de gagner des sièges, tirent
alors profit de personnalités qui démissionnent peu de temps après l'élection. Cette
problématique a été thématisée durant la campagne, afin que l'élection ne soit plus
instrumentalisée. 
Le PS, souhaitant gagner deux sièges supplémentaires, a mobilisé son électorat autour
de repas organisés chez quelques uns de ses membres pour parler de politique. L'UDC
évaluait ses chances d'acquérir des sièges supplémentaires comme minimes, étant
donné la difficulté de convaincre les électeurs du PBD. Ceux-ci l'estiment pas assez
modérée. Au regard des élections nationales et cantonales, le PBD voyait le maintien de
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ses sept sièges menacé. 
Sur les 40 candidats présentés sur la Grüne Freie Liste, 8 ont été élus. La liste des
Sociaux démocrates, bien qu'ayant proposé 5 personnes, n'a eu le droit à aucun siège,
tout comme la liste UDF et ses 17 candidats. Parmi les 17 candidats de l'Alternative de
gauche, 2 ont été élus. Les Jeunes libéraux, malgré 19 noms proposés, n'ont eu le droit
à aucun fauteuil. Le PDC a réussi à conserver ses 2 sièges, les candidats non élus de sa
liste étant au nombre de 20. Les Jeunes socialistes proposaient 30 personnes, 2 ont
été élues. Le Parti évangélique peut également compter sur 2 élus sur les 40 noms qui
composaient sa liste. Aucun des 9 candidats de la liste Mir si Bärn ne pourra cependant
siéger au législatif de la ville. La liste des Vert'libéraux a obtenu 7 sièges pour les 33
candidatures qu'elle proposait, l'UDC 9 sièges pour les 40 membres de sa liste, les
Socialistes 22 sièges sur 40 candidatures, la liste Verte 1 siège pour les 12 personnes en
course, 9 membres de la liste Alliance verte siégeront au Conseil de ville sur les 40
proposées. La liste du PLR a obtenu 9 fauteuils sur les 40 personnes qu'elle soumettait.
La liste Jeune alternative, a obtenu pour sa part 2 sièges sur les 40 noms proposés. Sur
la liste des jeunes Vert'libéraux figuraient 33 noms, seule une personne siégera au
Conseil de ville. La liste du Parti du travail a également remporté un siège, elle proposait
20 personnes. Finalement, le PBD avec ses 13 candidatures, n'aura plus que 3
représentants au Conseil de ville. 
En comparaison à 2012, le PS et l'UDC ont tous 2 perdu un siège. Le PBD a essuyé une
lourde défaite, avec une perte de 4 sièges. Ceux qui en profitent sont les jeunes
socialistes avec 2 sièges supplémentaires, le PLR, les jeunes Vert'libéraux, l'Alternative
de gauche et la Jeune alternative, qui ont gagné chacun un siège. 7

1) Elections cantonales et communales 2016 
2) Résultats 1er tour Municipalité; Résultats 2e tour Municipalité; Résultats Conseil communal ; LT, 12.11.15
3) Résultats Municipalité ; Résutats Conseil communal ; CdT, 1.4., 11.4.16
4) Election complémentaire exécutif de la Ville; Résultats élection complémentaires de l'exécutif de la ville; LZ, 2.5., 3.5.,
6.5., 6.6., 7.6.16; NZZ, 18.8.16
5) Ancienne répartition des sièges au Conseil de ville ; Résultats Conseil de ville; Résultats Conseil municipal ; BZ, 13.5.16;
Bund, 1.9.16; BZ, 21.9.16; Bund, 24.9.16; BZ, 26.9.16
6) Résultat exécutif de la ville (2e tour); Résultat parlement de la ville; Résultats Présidence et exécutif de la ville (1er tour);
SGT, 8.6., 6.8., 3.9., 10.9.16; SGT, 26.9.16; SGT, 27.9.16; SGT, 29.10., 26.11., 28.11.16
7) Résultats Conseil de ville Berne; Résultats Conseil municipal ville de Berne; BZ, 8.8.16; SZ, 31.8.16; Bund, 13.9.16; BZ,
28.9.16; SGT, 19.10.16; BZ, 5.11.16; Bund, 17.11.16; AZ, BZ, Bund, 28.11.16; BZ, 14.1.17; Bund, 16.1.17
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